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Ce qui m'étonne, dit Dieu, c'est l'espérance. Et je n'en reviens pas.  

Cette petite espérance qui n'a l'air de rien du tout. Cette petite fille espérance. 

Immortelle. … C'est cette petite fille pourtant qui traversera les mondes. 

Cette petite fille de rien du tout. Elle seule, portant les autres, qui traversera les 

mondes révolus.... Mais l'espérance ne va pas de soi. L'espérance ne va pas toute 

seule. 

 

Qui ne connaît pas ce texte de Charles Péguy?  

L’espérance ne va pas de soi, elle ne va pas toute seule. Certes, elle a besoin que nous lui prenions la 

main ; ou peut-être que  nous la laissions prendre la nôtre et que jamais, non jamais, nous ne la 

lâchions. 

 

Début décembre, Suad, notre amie palestinienne nous écrivait depuis la 

Jordanie où elle vit avec son mari et ses deux enfants :  

« Nous allons bien ; nous avons la chance d’être en sécurité. Nous avons le 

cœur brisé et détruit par l’inhumanité du monde. Joud, qui a maintenant 

 4 ans, parle tout le temps de la guerre et des israéliens. Je suis perdue, je ne 

sais comment lui expliquer les choses. Je ne voudrais pas qu’il grandisse en pensant que 

tout Israël est mauvais. Mes parents (qui habitent Ramallah) vont bien. Ils jardinent pour gérer le stress. 

Nos nous sentons très éloignés les uns des autres maintenant que les frontières sont difficile s à 

franchir. »  

En juillet, ils viendront passer quelques jours { la maison, prendre un bain de beauté, d’amitié…  

En mai, c’est Faris, jeune cousin de Suad que nous connaissons bien,  traversé par le même sentiment 

d’absurde mais pourtant s’accroche { la vie, qui viendra passer quelques jours pour revoir ses amis et 

ce pays qu’il aime tant : si peu de chose face au drame quotidien ; et pourtant… l’essentiel. 

 

Comment porter sur cette année écoulée un regard d’espérance ? L’espérance ne s’enracine-t-elle pas 

dans ce que nous avons vécu hier ? Alors, si nous osions… 

 

 

 Fêter les anniversaires : reconnaissance pour hier, espérance pour demain 

Oui, nous avons fêté Michelle, Marie-Jo, Marion, Manu et Maritxu, 

Catherine la maman de Marion.  

De 50 à 90 ans, nous nous sommes émerveillés de ce qui a été vécu et 

réjoui de ce qui va l’être encore ! 

 

 

 



 Oser construire et planter : l’espérance des fondations et des racines 

- Nous avons pendu la crémaillère chez nos amis maraîchers Christian et Odile 

qui ont osé se lancer dans l’aventure audacieuse de construire eux-mêmes leur 

maison avec l’aide ponctuelle de quelques amis, des matériaux de 

récupération, une immense dose de pugnacité, de savoir-faire et de patience et 

de créativité. Face au beau jardin cultivé en bio, qu’ils ont dessiné, créé de 

toutes pièces sur un  terrain encore embroussaillé il y a 7 ans ! Chapeau ! 

 

- D’une manière plus modeste, nous avons souhaité planter un arbre ! Le 

sous-sol  rocheux de notre terrain requiert cependant  des forces que 

nous n’avons plus : Beñat et Christian sont généreusement venus manier 

la barre à mine et un magnifique liquidambar se 

tient bien droit, affronte déjà fièrement les 

tempêtes et porte ses premiers bourgeons : 

espérance d’une ombre rafraichissante dans 

quelques décennies ! 

Après l’effort, un repas de galettes bretonnes s’imposait ! 

 

 

 Au revoir à Chantal et Yoanes : l’espérance que la vie est plus forte  

 

Amis de la première heure, ils ont su nous ouvrir inconditionnellement 

leur maison et leur cœur. 

Ils sont partis { quelques mois de distance, comme s’ils ne pouvaient 

se quitter, ni dans la vie ni dans la mort.  

Famille éprouvée s’il en est, ils ont su garder leur porte ouverte et leur 

table accueillante. Leur générosité ne s’est jamais aigrie ni leurs mains 

refermées. 

 

Ils nous transmettent un bel héritage : l’amitié de leurs filles et de leurs petits enfants. 

 

 Se réjouir de la visite des amis : l’espérance que les engagements forts 

portent du fruit 

Jean-Daniel,  Miguel, Agnès, Amalia, Anne,  Catherine, Tomas et Jacqueline, 

Guy…      Ils sont venus à la maison, qui pour une soirée, une 

nuit et un petit déjeuner, qui pour quelques jours, qui pour 

plusieurs semaines ; ils sont venus d’Allemagne, de Grenoble, 

de l’Aude, du Rhône, de Rouen et nous étions si heureuses de 

retrouver nos vieux amis de l’Arche avec lesquelles nous avons partagé ces belles  

années de vie communautaire.  

L’écologie n’est pas née d’hier. Dans les années 70, nous alertions sur la 

disparition des espèces animales et végétales, luttions contre les essais 

et les centrales nucléaires, contre l’agrandissement du camp du Larzac, 

des groupes d’amis, actifs et engagés existaient dans toute la France. 



 

 Faire revivre l’atelier avec un groupe de personnes porteuses de handicap : A la 

demande du centre Beila Bidia près de chez nous, Michelle accueille 2 fois par mois un groupe de 5 à 8 

personnes pour un  moment  d’apprentissage, de  détente et de créativité. Ce sont des hommes { la 

retraite qui, pour la plupart, ont travaillé dans l’entretien des espaces verts. Ce sont des manuels, très 

appliqués et d’une grande gentillesse. Nous sommes devenus de bons amis : avec l’espérance 

que la simplicité de cœur soit contagieuse 

 

 Continuer à accueillir dans nos sessions des personnes d’horizons variés : 
La certitude que le partage d’une réflexion commune sur la Parole est source 

de Vie et nous donne l’espérance que la source ne se tarisse jamais ! 

 

 La première de nos rencontres fut en mai avec les Filles de la Charité dans paisible 

abbaye des sœurs cisterciennes-trappistes d’Echourgnac en Dordogne. Ce fut une 

belle leçon de vie : entrant dans le grand âge, ces femmes qui ont été toute leur vie 

auprès des plus pauvres, se posent la question « et maintenant, 

comment vivre encore notre engagement, alors que ce sont 

souvent d’autres qui s’occupent de nous ? » Il fallait oser, elles 

l’ont fait et tout s’est organisé, grâce { la pugnacité de leur sœur 

Danièle que nous connaissons de si longue date que nous ne 

savons plus quand Danièle est venue la première fois à une de nos 

sessions. Danièle,  pleine de fougue, passionnée par les gens de la rue et par l’argile ! 

L’histoire de Job qui nous a servi de trame de réflexion. Nos sœurs ont su manier 

l’argile, l’écriture, le théâtre,  les arrangements floraux… avec une incroyable 

créativité et souvent beaucoup d’humour ! Avec le père Yves, elles ont su préparer des 

offices joyeux et priants. 

 

 Fin mai, nous étions à Pessac, avec un bon groupe de 9 personnes chez nos sœurs de 

St Joseph, pour travailler « la rencontre comme un chemin de vitalité » à partir de la 

figure du berger. Nous retrouvons des visages connus ; Les échanges sont profonds, 

les questions  pertinentes. 

Le lieu est accueillant ; le temps printanier nous a encouragées à partager sous les 

arbres les plats succulents  préparés par les unes et les autres ainsi que les bonnes 

bouteilles  surgies fort opportunément des glacières : la vitalité de la rencontre, c’est 

aussi cela ! Il ne peut y avoir partage de la parole sans partage du pain et du vin ! 

 

 Puis en août et novembre, c’est  aimantés par  le Cantique des 

Cantiques que nous sommes retrouvés à En Calcat (notre lieu 

d’accueil « source et racine » si fidèle et généreux…) « Dieu, à 

peine une trace et déjà plus loin ! ». En tout, 20 personnes se 

sont penchées sur ce texte à consonances multiples. Il ne fallait 

pas moins de ces cinq journées pour passer de la poésie 

amoureuse à la profondeur déroutante  du texte, qui donna lieu, 

entre autre, { deux ateliers d’écriture bluffant ! 



De l’enthousiasme et de l’implication de ces deux groupes est née  l’idée de prévoir un « Atelier 

d’interprétation biblique » pour 2024. 

Il aura lieu chez les sœurs bénédictines à Urt non loin de Bayonne du 13 au 18 mai prochains. 

Remontons un peu dans le temps  -> 

Depuis l’année 2000 Marion a créé 22 sessions de 5 jours, autant de week-ends et une vingtaine  

d’autres formations pour répondre { des demandes spécifiques de groupes divers. Nous sommes 

intervenues dans 20 communautés et lieux différents, ce qui nous a permis de rencontrer plusieurs 

centaines de personnes dont certaines sont devenues des amies fidèles ! Mais la Bible nous dit qu’il  

ne faut pas compter ! Alors arrêtons là ! 

 Marion aimerait commencer { transmettre les bases de l’interprétation d’un texte  de manière  

suffisamment rigoureuse pour ne pas risquer les erreurs grossières qui mènent à des impasses. Car 

une chose est de recevoir et s’enrichir d’un  commentaire ou plutôt de l’ « ouverture » d’un texte qui a 

demandé des  semaines de recherches et de travail, une autre de s’y  atteler soi-même. L’espérance, 

encore elle !, serait que des petits groupes d’amis puissent se réunir ici ou l{ pour travailler et 

partager ensemble et faire naitre quelque chose de neuf, de large, de joyeux , dans la manière de  se 

réunir, lire, étudier et se nourrir de cette parole si précieuse, lesquels groupes pourraient, pourquoi 

pas, se retrouver, se fédérer pour mettre en commun leurs expériences et s’enrichir mutuellement… 

Cette expérience nous l’avons commencée nous-mêmes à la maison. Nous sommes 7 -différents dans 

nos racines, nos sensibilités, nos références, nos approches, nos appartenances plus ou moins 

éloignées de celles de nos origines- à nous réunir 4 ou 5 fois l’an. Nous choisissons chaque fois un 

thème ou un texte, le travaillons chacun à notre manière et mettons ensemble nos trouvailles et nos 

questions : comment ce texte nous parle (ou non) et nous enrichit. C’est aussi l’occasion de partager 

un repas, ce qui fait nos vies, nos projets etc. bref, de nourrir aussi l’amitié et la fraternité.  

Alors…. Pourquoi pas vous ? 

Et si vous n’êtes pas « croyant » au sens qu’on lui donne le plus souvent, vous croyez forcément en la 

vie ! Pourquoi ne pas réfléchir autour de thèmes philosophiques, éthiques, de livres que vous avez 

aimés ? Toutes les occasions de renouer avec des vrais liens, avec l’art de la conversation et de la 

réflexion sont des moments précieux. 

Chers amis, belle et bonne année : il reste encore 10 mois pour l’habiter pleinement, 

en faire une année créative, bonne, généreuse et ne pas lâcher la main de la petite 

fille Espérance, cette petite fille de rien du tout, si pugnace, si surprenante ! 

Michelle Gyte - Marion d’Elissagaray                     Parole et Racines – Maison Arbaila   

811, route d’Ithorrotz – 64120 – Saint Palais – 05 59 65 83 77 

            Les trois livres de Marion sont toujours disponibles sur simple demande                    

Retrouvez nos chroniques  tout au long de l’année sur la page de notre site : 

https://www.parole-et-racines.asso.fr/fr/infos/18-chronique_le_clapotis_des_jours/ 

Et notre programme pour 2024 : https://www.parole-et-racines.asso.fr/fr/infos/50-calendrier/ 

https://www.parole-et-racines.asso.fr/fr/infos/18-chronique_le_clapotis_des_jours/
https://www.parole-et-racines.asso.fr/fr/infos/50-calendrier/

